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abuſcrez-vous, de. Ia parience gui yous Jaiſſe occus 

Pen Ja. Hage des Guede & des Lanoignon? 
Juſqu E5-a-quand, trabirez-vous:impunement la con- 
WE lu Roi, les, interets de. L Rtat ? N'croit-ce: | 


l 15 Allez d ayoix, diſcredite la Magiſtrature. , 
avili le onſeil, ctcint toute Emulation, anGanth. 


A 


tout princi e „ Kerifg les Seprädstom du pr 
Is, & 5 HD tous.les Parlemens des germes 

de trouble, & de confufions. Fallolt-il etendre vos 
ES Fernicicuſes influences julx yes ſur une partie dad- 
miniſtration qui vous eſt etr angere? Falloit-il ajou- 


ter à tous vos tors, celui d'avoir ſuggerè ce choix 


biſarre qui erbnne toute la France, & que le pu- 
blic ridiculiſe, pendant que les gens 1 ſenſes en ſont 
_ profondement conflemes? 
+ C'eſt. vous, oui c eſt vous, & vous oſez vous 
en vanter, qui trompant la binge foi de Thon- 
_ndte M. 4 Vergenne, Tavez induit à propoſer 
pour gouyerner les finances de I Etat, un jeune 
homme de trente d deux ans, _gui ne ſait rien, qui 
| na rien Vu, qui na. pas 8 Tidee des im- 
maenſes fonctions qu'on Vient de lui confier? Vous 
tiez Ren var de fon inſuffiſance, & vous v 
etes rendu garant de fa capacité! . Conſequence 
cine de Vous ! mais qu i eft difficile de deviner 
1 Gland on he Vous connoſt pas; Ton vous à cru, 
HER ikea dive de u peri- 
dis; & il fat convenir que dans Tordrę ordinaire 11 
ert aum natrel ajouter foi iu tempignage du chef 
de l e uf en %y Your 
nne , nous 97107 172% 


A 


let Camus de Neville, fils d'un ManuchQuriee 
be  Loiviers , & de de W & eee 


3 


qu'il ! Peſt de Sen rapporter 4 celui 4 un Colonel, 
fur le compre d un officier de ſon regiment: mais 


quand ce chef de la juſtice neſt qu un chef dim 


poſtures & diniquites, quand, joignant Typocriſie 


aux pantalonades, il na pour mobile que Tanionr 


de Yarzert; pour moyens que Taftuce , pour ob- 
let que de faris Aire ſourdement ſes paſſions: faut- 


vetonner que, pour ecarter ceux qu'il craint. 
Il les calomnie: que pour faire parvenir ceux qui 
ont dans fa dependance, il les exalte; & que le 


bier de Etat ſoit toujours le dernier de ſes ſoy- 
s Vous reconnoiſſez-· vous rl ces traits Monſei- 


ęncur Ho E Et neſt-il pas juſte que, baſſone 
comme vous Eres par toute la Magiſtratute qui 
fait ce que vous valez , vous ſoyez enfin demafe. 


que aux yeux de la Cour A qui depuis longtems 


votre patelinage & votre Hur air de Sis ont 
fait illuſion? N bo 


Pot 7 N 


II y a trente ans 15 que nous nous connoiſſops. 
Tai eté témoin de votre conduite tortueuſe ay. 
Parlement de Rouen; je ſuis inſtruit; jour par jour 
de toute les mendes * votre emiſſaire & bas vg: 


| gs” fote ha ag, 8 | Ho vous 3 pas rougi 
de Tecompenfer Far ung charge, de Maitre des 
Requeres ; 5: EN depit de tout le Conſeil. Tai vu 
votre pretendu Þcroiſme en 177 ſuivi de la - 
plus vile dekection; 51a Ku & .quel prix vous vous 
ez vous vendre au Mezupou; 14 partage le ſen 
crmert univerſe! for votre ſurpreyante _ elevation 
en 174 & ſir 14 cauſe plus ſürptehante encore: 
22 "qui vous. * dever, Oui, 'M nſcigneur , eh 
monde f fait que Vous dente eZ NM. de 


pas en j Jouant les roles de Criſpin ſur, ls Seite 


* 
24 


de Pont-chartrain; don il. 2 juge Up auſſi bam 


k evmedien * pouvoit faire un Garde- des- craux z & 
neus en voyons reffet Tai Tuivi depuis ce mo 


ment vos marches les Plus urert alnes; Ii. pere 
es Tobſcurité de vos intrigues les 5 reneþrey is; 
&- tien de tout ce que Vous avez Kalt pou ur moge. 
| per a la fois le Roi & la e e a 6 appe 
mes regards; j en gemillbis « en fi lence, 8 & 14 
tendois que le Lens, Lengeur d des . ES. ar 
met le woile qui” vous Coche. 9 Tec ate apropr- 


- chu Par eckt t indighation,,.. K 5 je 15 de 


5 evntenir lorſque; 3 vous vois Vous appl laudir aveg, 


| ves confidctis de ce * POW” & irrite taut le 


. 


et on 


— 
„ 
=. 


le comble de Timpudence? , 


ccoyboit & croit encore ce grand ouvrage I reſerve 


020 


Si vous vous «tiez borns 2 toucr la propite de 
* 2 


NM. d' Ormeſſon, ſa bonne yolonte, Ton amour pour. | 
le travail, alors, & pour la premiere fois peut 


etre. Vous auriez 25 la verité; mais lui ſuppoſer 
les qualites necefſaires | pour Etre- Conrroleur. G 
neral: que farts avoir pratique aucune partie de 


| radminiſtration, Weſt en Etat den tenir routes ks: 


nes : pretendre que ſes foibles epaules pourront | 


porter le poids de cette vaſte mächine qui für 


dit rrembler les Sul. les Colbert r. „les Demarets, 


„ 2%. £2 


Eu, a \ Geraſe Tous Jets delten, 5 melee ps . 


La Nation convaincue, avec 1 des — | 
intentions de ſon Souverain, s 'arrendoir A les voir 
geffectuer à Tepoque de Ja paix, par Texecution 

d'un plan genèral d adminiſtration qui, ,concu en 


grand, mürement medire & ſagement conduit 


zuroit produit une am@lioration ſolide dans les fi- 
nance, ſaus ſürcharge pour le peuple : & des chan 
gemens utiles fans. ebranlemens convalfifs : elle 


au regne dun Printe qu'elle fair netrre. _occups 
* du bonkeut de Ton Nopzume, F & n h 


CE . —- 
1 2 
c * * : 3 x 


Attendant il ne faiſoit pas; & trop occupe d in- 


5 * Fadtoir plus entendue ſe plaindre,, fi 15 A0 
vi” artiver 4 la tete des finances un h 


6 3 . 5 
al ne l doit A PU few: alle 8 7 | 
toit Flatée que M. de Fleury n'av ant ni aſſez de. 


IEvation pour failir de grandes vues, ni aſſer de 


confioiffances en finances pour les diriger ; ni aſſer 


de fbrees phyſiques & el pour les executer;, 
- furtour cette franchife de caractere qui peut ſeule 


r fa confiance, & aſſurer le ſuceds, ſeroit 
100 par quelqu un en qui toutes ces qua- 
Fees | | trouveroient reunies. Cette excellente nas 
ui Feſt livree de 'f bonne grace a tous les 
que fa guerre exigeoit de ſon zele , fati- 


gucke depuis deux ans de la nullite dun Admi- 
naiſtrateur des finances, fans titres; ſe diſant ſans 


&ffe A l veille de quitter ſes fonctions, qu en 


Eiquaffertes pour Ferre du bien public; epuiſce 
Par le cerele vicieux, d' 'emprunts ſuivis dimpots, 
Eimpbts ſuivis de 'emprunts, n'avoit-elle pas droit 


1 45 ſe'croire au moment 25 reſpirer, & de voir 
Mir des plus beaux j jours ſous un miniſtere plus 


&lkiré' 7 Flle fe ſeroit ſentie dep foulagee , & on 


atids "taletis * Vieimene <a pable, 5 22 


2 a * 1 . 


n= $5. 
A lieu de FR que paroit-il ſur Thoxiſon hon 
ne? un apprentif magiſtrat que M. Turgot & M. 
NECKER. trouvoient ſi neuf en affaires, qu il ne 
voulurent jamais travailler avee lui ſans le Com- 
mis Dailli, ſon mentor; qui na encore vu que | 
quelques details de la recette des impoſitions; 
(encore eſt· ce par les yeux du Commis Auſan, 2 
qui, en tout a ſuccede;a Dailly ) & quelques 5H 
faires. contenticuſes du burcau où Fon vengit de 
radmettre qui du reſte ma pas la plus petite no- 
tion du mouvement de Pargent; n'a été > portée 
de ſe former aucuns principes fur les véritables 
ſources des richeſſes de I Etat; ne connoit m les 
hommes, ni la Cour, & va nece ſſairement ctro 
dupe de tous les pièges qu'on lui tendra, en mme 
tems que le Royaume entier ſera Ave th Pay 
imperitie. Je ne ne parle ni de fon ton, ut de (a 
contenance, ni te tout ce qu'il y a dans ſon ex=- 
cerieur & Lane fon acceſſoires, qui proce. > la 
plaiſagcerie, A dieu ne plaiſe que je veuille exi- 
ter à rire a ſes depens ! On n'y eſt deja que trop. - 
diſpaſe. Dans le vrai, le malheureux neſt qu 
plaindre; & gil etoit "plus clair-voyant fur ſa po- 
fGition, il ne vous Pardonneroit jamais, protecteur 
| J 2 


t 101 
perfide, le mauvais ſervice que vous lui avez 
rendu. II avoir un etat honorable & proporrionne 
2A ſes forces: i opinoit dea fort joliment dans le 
Conseil quand il avoit eu le temps de fe preparer 
& @adnoter ſbigneuſtment tout ce qu'il avoir lu & 
entendu: fon zele & fon application le  faiſoit re- a 
garder comme un ſujet Feſperance, digne d'eftime 
& encouragement ! pourquoi le tranſplanter pre- 
maturément dans un fol erranger on jamais il ne 
pourra prendre racine ? pourquoi Texpofer à tous 
les ridieules qui vont pleuvorr fur Iui? la pirie eule 
| peut le en ſauwer; & sil eſt ſage, plutöt que de Sen 
tenir à cette miſerable reſſource, {1 ne tardera pas 
beaucoup à rentrer dans ſu route naturelle & \ re- | 
prendre de Petit b e eu foin de fo 
kreſerver. 
Vous repetee d tout venant 1 HUE, que n 
votre enfant, que vous Tavez fait tout ce qui eſt; 
que vous lui renez lieu de pere: vous faire entendre 
que vous guiderez ſes pas chancelans, & que vous 
tiendxez une de ſes liſteres pendant que M. de Ver- 
gennes tiendra Tautre: mais eſt-ce donc un enfant 
qui} nous faut pour reparer nos maux? votre nom 


9 e en aſks bind oder 


2272 527 | Tas: 


tions 8 3 beaucoup de fvenre far 
ecux que vous en gratifies Ah ! gardez en plut6t le 
fecrer pour laiſſer du moins a votre pupile ſa rdpu- 
tation honnète homme, qu'on ne lui diſpute pas, 
malheureuſement ce neſt point aſſez: ne dire que 
cela d'un Miniftre des Finances, cell avouer ce 
du on doit penſer du ſurplus; ce qu'on penſe una- 
nimement de celui ei „fait trembler pour le credit 
public qui ne peut ſe maintenir longrems avec un 
.Contrleur - - general. en qui il eſt impoffible de 
. prendre, confiance, & que chaqu i ne 25 | 
c voir reſter {ix mois en place......... 5 
95 Fatal inſtigateur q un choix fi nnanimement a | 
fapproure, direz-yous.quel demon a pu vous por- 
3 egarer les intentions du meilleur des Rois? 
8 | Direz-yousguel eſt votre but ? Eſt-ce de perpetuer 
dans le miniſtere cette mediocrite qui vous con- 
vient, parce qu'elle couvre votre ignorance, & f- 
| voriſe vos manœuvres? Eſt- ce d avoir à vos ordres 
; le Rapporteur de ce comitè ſuprꝭme, done le plan 


preſente les meilleures vues, mais qui ne ſers plus 
regardè que comme un moyen d intrigues des qu on 
verra que vous en ètes Tame? Eſtee enfin que vous 
| pretender faire vous-meme la place de Controleurs 


Ay 


To 5 


15 gen: tral, & que regardant celui A qui vous en aver 


fait do! 
vos volontes , vous eſperez vous rendre maſtre de 


Berke titre, comme un manequin ſouple 2 


cette partie Cadmmiſtration, qui eſt le pivot de 
toutes les autres? Oh! Cen ft trop : que vous ayes 
envie de mettre la main ſur les finances du Roi, 


orrompre de plus en plus 1a Magiftrarure, & A 


fournir aux diſtributions du d'Aligre, je le con- 


8 mais les regir, les diriger. . +  yous! 
comment le ponrrier-yous OA auriez- vous pris 
Ancet neceffiires'? Seroit-ce & la tete du 


| Parlement de Rouen que vous fes aurier acquiſes ? 


Ou tes vous aſſcz ſuperieur aux occupations de 
votre place, pour qu elles vous aient laiffe ſe lei- 
"fix de vous livrer à une etvde diſparate dont ta car- 
"rierc eſt fl ererdue , que Ia vie d'un homme de 
| beaucoup CFeſprit in K pe ne pour en parcourir 
-Fimmenfire ? Non fans deute, vous nen | favezpasP Jus 
en ee genre que votre enfant adoptif; c'eſt un 2 
"veugle conduit par un autre aveugle. . Dins quel 


| - abyme vont Als preeipiter le eee * 12 * 
| "0: devenir matheurouſe bp 25 


6a quelle & alle aer & jou; 
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je le eoncois; que vous vouliez les faire fervir à 


U 
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us 
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2 
ton ink du fort de kat? C'eſt quand: e rrdne 


imperial eſt occups par un prince ambitieux, im- 
atient de Sagrandir, & qui veur faire parler de 
in a quelque prix que ce ſoit; c'eſt gand trais 
Puifſances du Nord entretiennent deg stats mili« 


| fairgs doubles & triples dy netre : g eſt quand 
notre here & ecernel]e ennemie eonſtrve Vindthe | 


gable reſſentiment du ſecours que nous avons don- 


1 pe 7 a fes colonies revgltces , te dpi de fe voir 


dechue de Tempire tyrannique qu elle eve reoit far 
les mers, & Vinduhiable ERS hn venger. 
d. s qu'elle pourra! 

Fur-il jamais plus imporrane Amel une admi⸗ 
niftration. ferme, &clairde, capable de reſtaurer 
notre conſtitutian devenue lache & dchile, de 
mettre en valeur toutes nos forges naturellęs, de ro- 


| Monter notre Etar militaire en prpportien Adu rang 
que ls France doic gccuper dang: ] Europe de nous 


conſerves une marine lufffſante, fande ſur des ber. 


Fes plus ſolides qu elle na pu I Eere jnſqu prefona; 
en un n. mot, de faire tout ce qu ii aug four es 
ons FelprApþles au dehors, & nous fir repren-/ 


e dans Yorgre pol Itigye le degre de gonſidergtjan 
ot 9M tn moyen * SORlGEVEE 16 


4 < 74 75 "pi 

e Kur prelervatif contre une nouvelle gere 
dd nous ne retrouverions plus is conjonctures uni- 
ques & ſingulierement avantageuſes, qui, au com- 
mencement de eelle-ei, Setoſent reunſes en notre 
faveur? Cette palx, preeieut bienfair de Tamòur de 
Roi pour ves peuples; quel fruit produira-t-elle i 
Ton en profite-pas pour reparer notre épuiſement, 
Four remedier aux negligences itiveterces qui ET 
| egrades notre puiſſanee, & pour affurer par des 
tmeſures actives notre #anquilfice qu'un füneſte t en: 
Fourdiſſement compromettroit? Neſtce pas je mo- 
ment de sen occuper eſſentiellement, & le moment 
peut etre le plus decifif pour cette Monarchie? Ceſt 
rependant Rors, Ceſt en de telles eirconſtänees, 
qu étbuffunt tour ſentiment patriotique, & ne con- 
ſultant que votre propre interet, vous ave? ofe, in- 
Ligne Miniſtre de la Juſtice, propoſer krbicement 
_ de cohfier les finances & les deftinees de 1 Etat 2 
un ccoller; comme pour rente notre Gouverne 


ment de plus en plus theptifable aux yeux de Pu- 
mien! Jen atteſte töut etre qui reflechit; weft 
ee pa n um eritme de lere nation 21 premier . chef? 
At Twen que vous en altes n ne fuffit-il pas pour ou- 
K gs batters de vorte ame, pont 


£45} 
| prouver que par vous, toute eſpdce de bien devient 
impoſſible, & pour faire appercevoire combien il 
eſt dangereux que la premiere dignite du Rayaume, 
le premier office de la Couronne ſoit entre . 
cg vil & valine ler Cihimaia . . 
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Dxsentvres LA MAGISTRATURE, 77 DES 
GERMES DE TROUBLE : page 3. 


Vorcr des fairs pour ceux qui pourroient grain · 
dre qu on ne ſe fut livre à une declamation qutrée: 

on leur proteſte qu on a eu en vue que la gloire qu 
plus juſte & du meilleur des Rois, le bien de I Etat, 
Thonneur de la Magiſtrature. Ce qui ſuit ne ſera 
aun appergut & un echamillon de ce qui reſte +: 


e. 

Mee Ease avec laquelle M. Hus a & . 

+ | credite la Magiſtrature, eſt une perfidie ſoutenue, 
18 A a par decrier en ſecret au pres ba Rai le 
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| piles eur ebndulte: on eff: en at te rendre comptz 
des propos & de circonſtances: pour les degobter 
enfuire, & donner à ſon gre. If a introduit partout 
ue foute de; jeunes gens, pour qui il prodigue ſans 
meſure les diſpenſes Tage & &etudes. Des lors les 
anciens ſe ſont retires : les principes & la decence. 
diſparus, & il ny a quun cri dun bout du * 
me a L autre. „ 

A Paris, il eſt notoire que Celt M. Hue, qui de 
concert ec les d'Aligre, d' Ammecourt, Tifon & 
autres brigands de Grand Chambre, a redige, ſeelld 
& ourdi la declaration des appointes ſommaires, 
celle des apointes des cauſes du parquet, &c. &c. & 
qui en cer inflant meme conbine encore avec eur 
les moyens de rendre ifluſoire Te vu du Roi — 
dae braver impunement la clameur univerſelle, - 
Dans les Parlements Oh il eſt connu, od ſes re⸗ 
commatidations cternelles, ſes ſurfis fans bornes en 
toutes matieres, ont etè — comme des actes 
indecens & ſcandaleux, il a cherche? a diviſer to 

fegner. 
A Rennes, it exige im nn Texceution. 
du fameux Edits de diſcipline , qu à Paris il pexmet . 


| _ qfoamipriſe; i en „ hl 3 entre 
bs 


| 5 Cy 3 

i — 2 & Gn Chef, & en profite indignement 
pour diſcrediter le corps dans L'eſprit du ſouverain. 

A Rennes, dans le ſeul proces de M. Desgrees il. 
y a eu trois ſüreis lucceflifs hour retarder rexpedi-- 
tion de la juſtice. .... .. 

A Bordeaux, juſqu'ici le grand banc El bie occupe 
par Vancienne.nobleſſe : il a plu au ſeur Dupati nE 
dhier, le plus violent declamatcur contre Vautorits: 
en 1772 de vouloir en 1779, ſe faire Preſident-à· 
Morticr: oppoſition du Parlement M. HUE failit;, 
la circonſtance, deploie Tautorite; lettres reiterces. 
de juſſion, foreach de Cachet, envoi du Commandant 
& les orowflatins du . lui ſervent main- 
renant à decrier le corps aupres du Noi. 

A Aix, un ſieur Teyſier, recu avocat avec diſ- 
pence du air de Chapelle, vu Fagrement qui lui 
eſt donns d'un office en la Cour, en obtient des 
N proviſions; en ſuite il Eprouve "enclaves diffcultes 
qu iL refere à M. nux, Celui- ei pour reponie expe- 
dic.de ſecondes proviſions: du meme office-a un au- 
tre qui eff recu; & le ſieur Teyſſier a dans fa poche 
les premieres, ſeules legales, juſqu a ce qu un Arrèt. 
les ait rapportèes: mais M. HUE qui a recu le prix. 


du ſcel de toutes deux, qui nen a rien reſtitue sin 
5 


if 


"> £48 ) : 
| quiette fort peu dailleurs que le nom n du Roi que le. 
Sceau de France ſoient ainſi proſtitug & compromis. 
A Grenoble, le ſieur de Moydieu, Procureur- 
general, en 1774, eſt inculpé. Des Lettres. patentes 

declarant que ca été fans juſtice & fans raiſon... _ 
Un Arrer du Conſeil des depeches, du 10 avril - 
1778, le renvoi dans ſes fonctions. M. Hue rend 
cette juſtice inutile ; il retient , il amuſe le fieur de 


1 Moydieu, & il init par oſer creer un vice- procu- 


reur general, ſceller ſa commiſſic jon, & retenir à Pa- 

ris le vrai titulaire. Par ce moyen 1] detruit, à la 

face de toute la Magiſtrature, la loi de Tinomova- 

bilite dont il a fair reconnoitre & conſacrer invio- 

labilite par Louis XVI dans ſes Edits de 1774. Af. 

ſurement Meaupeou a ignore cure reffource , ou 
eu Thonnètetè de la rejetter. 

A Beſengon, I Europe entiere ſit ce que M. 
Hue s eſt permis; il eſt demeure conſtant qu il a ole 
fabriquer une reponſe du Roi, du 3 ſeptembre 
1782, en Tabſence de Sa Majeſte, & ſceller à ſon 
inſcu des Lettres-patentes de juſſion & de cachet, & 
y mettre des dares demontrees phyſiquement fauſe 
ſes; inſerer dans les papiers publics une repouſe de 
. * du 9 * 25 35 tronquee K infie 


- 
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1 

"Teſte; one on lit cette re ponſe indigne des intention 
parernelles du Roi: „ Ce qui fe fait en mon nom, 
« ſe fait par mes ordres . La deſavouer enſuite } 
vue du cri public, rendre le Roi le j jouet de fa 
paſſion; & eneore en cet inſtant, laiſſer fans re- 
Ponſe les remontrances de ce Parlement, & So- 
euper au contraire avec le plus intriguant tos hom 
mes, le Premier Preſident Gros: bois, à conſommer 
Taviliſſe ment du Corps, & la ruine de la Province. 
A Colmar, de quelles horreurs ne s eſt- il pas ren- 
du coupable ! . . On invoque ſur cela le remoigna- 
ge de la Cour, des Miniſtres, de toutes les per- 
ſonnes en place dans la province ! &c. &c. Il fau- 
droit un volume pour tout dire: il ſuffit daſſurer 
que le Procureur general de Colmar eſt à Paris de- 
puis cinqa fix ans; que M. Hux ly retient par 
Fon ſeul ordre verbal, lui refuſant audience & ſuſ- 
tice quelconques, ayant clude les volontes:precifes | 
du Roi, les intentions de M. de Maurepas, & <e- 
pendant etant mis au defir-d'alleguer quelques pr 
texte que ce ſoit, autre que la vengeance, mo 
propre & la baſſefſe; & ceft ſous le regne A un R 3 
dont ſon peuple adore les vertus, & connoit les in- 
Js juſtes & la bienveillance que Ton rrompe! 


5 200 . 
A 3 dans quel excès de mepris n Nil pas 
ombe par tes inconſequences & ſes ſollicitations en 
ctout genre , le 8 qu'il a Te: dans n 
| Ae La a} c. &c. 
Vn celdbre Ambaſſalleur volt < en cette 
: Cour Tenregiſtrement Tune grace du Roi de France, 
pour un homme de ſa nation, & M. Hu ætoit le 
premier a faire naftre ſourdement des obſtacles: «Tl 
A eſt bien etonnant M., lui dit cet Ambaſſadeur chez fl 
Made Maurepas, en preſence de tout le monde, 
qu'un erranger vienne vous apprendre le pouvoir 
du Roi de France pour faire-grice»! . M. Hux 
 «humilie, in'ofa plus faire de RIES: 8 ne- 
. pour le moment. 3 
Page 5. LAM obn DE T' "ARGENT. Perſonne 
N -xiignore que le bouleverſement en Librairie, quifl 
2 lait par on Aide-de-camp Nevllle, n'a ete & neſt 


-quiune ſpeculation de finances pour lui, un impqt 5 
. 
l 


uu je RIS quel il ne rend compte 2 perſonne: 
| 'etendue-a etẽ ſouvent diſeutèe & calculee = 

= ee rendus au Parlement les 23 avril, 

27:6 31 abt 1779, reſtes fans ſuites par ſes 4 

ues, & dont le reſultat eſt la ruine d'une claß 


le ieee, uno he mel en be IJ 


J 


Ilan 4 ate 6 , Sue ct „X 


a - Ca ) 
& utile ap commerce que Tetranger prog, 5:4; 
ceſt à cet amour de argent. | 8 


- Page 12, Vobs EN EIEs L'AME. Er dens dull 5 


les circonſtances, juſte cicl! après avoir crit une 
lettre depoſce dans les Archives du Parlament de 
Beſangon; & rendue publigue dans un arrèt ãmprĩ · 


me du 15 fevrier dernier, dans laquelle,,: en ma- 


tiere de finance, il ne craint pas d annoncer com- 


me principe, que Louis XIV ma pas pu engager 
ſes ſucceſſeurs, ni les priver du droit. de recrder, 
de ſupprim T1. Quel credit alors prepare · cel W 


e PR) actuel, ſur- tout quand, on ait 
qu il eſt ſon.createur, & qu il de dirige.! Quel our 


trage ne fait-il pas a la gloire du Roi, au nom du- 


quel il na pas tremble d'ccrire une telle. choſe, & 
dont la plus exacte fidelite > tous les engagemem 
aux depens. memes.de ſes propres jauifſances,, ef 
Je caractere diſtinctif parmi les Squverains.exiftans! 


Quel . confiance menage- til chez les .natianaux & 


les. trangers à I important eomitẽ dont il eſt mem- 
bre, & dont par ſon titre il [eſt iſenſe garantir par- 


bemellement les principes de juſtice ,& de itil 


Page 12: DISTRIBUTIONS DU.D'ALIGRE. * 
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Ae, Auf, tout à Theure, na pas rougi de con- 
cevoir & de faire trds lecretement execurer par 
es Epiciers du pal is, le projet Fun Memoire au 
Roi, où ils inſinuent, comme le plus puiffant moyen 
Ae jutifiction d Tanorifition de tour ce qu on 
Leur reproche, fans qu ils puiſſent le méconnoi- 
re, le danger, en reformant les abus, de rendre le 
Purlememt trop independant du Miniſtere ! . Cet 
 Mexdyable memoire fait puis refait, enfin ret, 

at vu, tenu & lu. 

Die 16: I's DYRIGER , les finances. II faut 
ronvenir qu'il touche au bur: il a fait un Contrö- 
eur general, qui eſt fon manequin ; il a nommé a 


Tien Rapporteur officieux dun de ſes iproces , ſon 
erk devous ſerviteur: II a intrigue pour mettre % 
Ha tete de Tadminlſtration de la Terme générale, 

Ton Fokey Neville: il tramie ſdurdement, pour fon 


profit, une revolution dans adminiſtration des par- 


ies caſteltes & du trefor royal; il domine le Con- 
_ sleur-genéral; il eſt membre principal de Tinte- 

reſfunt comité: alnſi il ſt toujours aſſuré Ty ba 
Hanger Topinion, & de la reduire ſouvent au veu 
Ae on interet.. . A cette vue de * effroi ud 


doit on pas etre bali? 


Au place do comité eontentieux des finances, Tan- 


F . Ad. Ad ib ae 


W 


(23) 
Page re; SOIT ENTRELES MAINSD'UN VIL Se. 
Seroit-ce un preſſentiment du ſort qui Yattend? ou. 
D eſt· oe pas un procede qui met le comble à tous ler 
autres. peine M. d Ormeſſon etoit-nomme il lui a 
indiquè un travail; & ce travail a confiſte à mettre 
un prix a la reconnoiſſance du jeune Adminiſtra- 
teur; i} a ſaiſi avidement ce premier inſtant pour 


ſe faire arranger, ou $ arranger lui- meme un traĩte- 


ment en. cas d expulſion ou de retraite; & ill a flit 


promettre qu on Epteroit: Toceaſion la plus favorz· 
dle de le paſſer à la ſignature du Roi. 


Ce ſculitrat revele le fond de ſon . Fol 


Puiſſent, a quel que prix que ce ſoit; le Roi & ſon 


peuple tre delivres. dun tel Miniſtre qui deshono- 


re ſa place, qui avilit le Gouvernement, & qui en- 


chaine & corrompt les Loix depuis la Capicale 255 
q aux extrèmites du * 


orn. DE VOLANGE, DIT. J ANOT 
* MON SETICNEUR Hu, GARDE-DES= 
wed seka ux DE PRANCE. 


& monds-ei_xef qu une ceuvre comique, | 
O chacun fait ſes r6les difterens : 
IA ur la (rene, en habit drammatique, 

I FBrillent Prelats, Miniftres; , Conquerars: 
PDPDour nous, vil peuple aſſis aux dernlers amt 
| Troupe futile, & des Grands rebutce,,, 

Par nous den bas la pièce eſt ecoutee; 
Mais nous payons utiles ſpeclateurs, 
F quand la farce eſt mal repreſenter, ES 
— notre * nous . les acteur- 


Kovss nan. 


1 MoxsEIENTUn, 


= Supplie tres humblement Votre Grandeur; Nico» 
deme- Blaiſe Volangs, dir TANOT ; 


Drsant que, depuis longtems, la Renommee lui 
avoit appris les merites eminents de Votre Gran- 
deur; mais que, comme ſouvent elle flatte les per- 
ſonnes en place, il oſe avouer qu il avoit cru ces 


(25) 

ſouanges un peu exagerees , que le Suppliant a bien 
change dopinion depuis qu'il a eu Thonneur d'ap- 
procher de Votre Grandeur de plus pres, & de re- 


| preſenter avec Elle chez Madame de Vergennes: 


qui-malgre reſpce de jalouſie qui pourroit exciter 
dans lame du Suppliant un rival auſſi dangereux, la 
vèéritè le force a rendre hommages à des talens ſup- 
perieurs aux ſiens, que les derniers jours entr autres 
Monſeigneur s eſt ſurpaſſe lui- meme, qu'il a jou 
comme un archange, qu'il a rendu les roles de la 
mere aux chats & de la femme en couche, auſſi bien 

que le ſieur Dugazon Vauroit pil faire, que la nature 
a_epuiſe ſes dons ſur Monſeigneur, qu'elle lui a 
donne-a un degre qui tient du miracle un caractere 


& un viſage qui sadoptent avec une verité & une 
facilite incroyable à tour les maſques que fa Gran- 


deur veut prendre, Premier Preſident; Criſpin, 
Gardes-des-Sceaux , Jerdme-pointu, ces différents 


perſonnages Sindentifient tellement avec Monſei- 


gneur que V'on pourroit adreſſer aux e ce 
vers 22 Corveille. 5 15 


| Devine wy tu ” & choi' fi tu Loſe. 


1 
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Mais 1 en 3 for- tout dont Votre Grandeur, 
ee e pour le Suppliant, a trop bien 


ſaiſi Teſprit de jeannot, de cet incomparable jcannot. 


Elle permettera au Suppliant d oſer repreſenter 


que c eſt un vol: manifeſte quelle lui a fait: que tout 


le monde Serie, ceſt Volange lui- meme ſous le 
maſque de Monſeigneur; que dans de pareilles cir- 


conſtances Thonneur & Hinterèt l'obligent à mettre 


reſpectueuſement ſous vos yeux le tort que les fuc- 


cds de Votre Grandcur font à fa gloire, & à ſa for- 


tune. Volange n'eſt, pas comme autrefois unique 
jeannot il en eſt deux maintenant en France, Ie 


Suppliant & Monſeigneur, toutes les eſperances du 

premier · ſont A jamais perdues, ce qui entretient ſe 
credit de Votre Grandeur deviendra la ruine du 
Suppli ant, la Cour qui a fans ceſſe, Monſeigneur 
ſous les yeux & à ſes ordres, ee bientor, qu -il 
Exiſte un autre jeannot. Tout Paris va quitter ſes 
Varietes amuſantes, pour courir en foule aux ſoi- 
res des affaires etrangeres; Tordre ſera renverl(C; 


Jeannot d'aine qu'il etoit va devenir le cadet puiſ- 
que Monſeigneur par les prerogatives de fa charge 
doit avoir la preeminance par tout. Votre Gran- 


deur reſtera Gardes-des Sceaux de-France & Jean- 


ITY 


not; mais le Supplia ant ne ſera plas wy la doublure 


de Moifeigneur, ' ; 


En digne Chef de la] aſtice: e doit 
ſentir l quits des plaintes du SiC: & il eſt na- 
turel que ſes talens faſſent ſa fortune puiſque les 
memes ont fait celle de Monſeigneur .... Les crif- 
pinades de Monſeigneur, à en ee, lui ont 


valu les bonnes graces de Madame de Maurepas, & 
la place de Garde- des: Sceaux; ſes janotteries lui pro- 
curent maintenant les faveurs de Madame de Ver- 


gennes. Pourquoi les janoteries du Suppliant ſe- 


roient- elles ſeules infructueuſes? II n'embitionne 


pas les honneurs du Miniſtere; le double de Mon- 
ſeigneur ne doit pas figurer A ſes cdtes, ni la copie 


paroitre devant Toriginal: il ſe borne à demander à 


Votre Grandeur, d etre recu à la Comédie Fran- 
caiſe, car il a &te Waben benen chaſſè des Ita- 
liens, ou à la Grand' Chambre, il fait que Tune & 
Tautre eſt &galement en ſon pouvoir. Monſe igneur 


voudra bien ſe reſſouvenir encore qu'il a eu la bon- 


te d'acorder d es proviſions de Lieutenant-general au 
Baillage de Montargis au ſieur COSINE ancien 
chanteur de T'Opera. ' | 


Le Suppliant qui a ev tant t de fois Thonneur de 
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contribuer a ſes ſucces poli-comiques, ne pourroit- 
il pas ſe flatter d'avoir les memes bonnes aner de 
Monſeigneur. 
On lui a dit que les parts entieres 6 la Come- 
die valoientde 8 à 10000 livres, mais qu: ala Grand- 
Chambre elles montoient de 18 à 20: il prefere- 
roit ce dernier eat comme le plus lucratif. It eſ- 
pere des bontcs de Monſeigneur, qu'il n'eprouvera 
aucune difficulte de ſa part, & prend la liberté 
d'offrir à Votre Grandeur, comme un gage de fa 
reconnoiſſance & de ſon attachement 300 louis de 
pot- Je- vin pour le ſcel de ſes proviſoires. Le Sup- 
pliant ne ceſſera d' adreſſer au Ciel Jes vœux les plus 
ardens pour que Monſeigneur conſerve a jama's les 
applaudiſſemens de Madame de Vergennes, de la 
Cour & du public, dans tous les 'Foles hook 80 Grau- 
deur e de e „5 


